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Échange de Notes prolongeant d'une année le modus vivendi commercial du 11 octobre 
1950. 

Signées à Caracas les 19 septembre et 11 octobre 1955. 

Publications 

(On peut obtenir ces documents de l'Imprimeur de la Reine au prix indiqué). 

Recueil des Traités 1955, no 2: Accord entre les Gouvernements du Royaume-Uni de 
Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord, du Canada, d'Australie, de Nouvelle-Zélande, de 
l'Union Sud-Africaine, de l'Inde et du Pakistan et le Gouvernement italien concernant 
les sépultures en territoire italien de membres de forces armées du Commonwealth britan-
nique. Textes anglais et français (prix: 25c.). 

DÉCLARATIONS ET DISCOURS 

On peut se procurer à la Division de l'Information du ministère des Affaires extérieures, 
à Ottawa (Canada), les textes indiqués ci-dessous. 

Le texte suivant est diffusé à l'étranger seulement: 

The Royal Commission on Canada's Eco-
nomic Prospects—allocution prononcée par le 
président de la Commission royale d'enquête 
sur les perspectives économiques du Canada, 

M. Walter L. Gordon, au congrès de la Fédé-
ration canadienne des maires et des munici-
palités, à Edmonton, le 29 août 1955 (no 
55/33). 

Les textes suivants sont diffusés au Canada et à l'étranger: 

L'utilisation pacifique de l'énergie atomi-
que—déclaration que M. Paul Martin, ministre 
de la Santé nationale et du Bien-être social 
et président de la délégation du Canada à la 
dixième session de l'Assemblée générale des 
Nations Unies, a faite devant la Première 
Commission, le 10 octobre 1955 (no 55/34). 

Votre pays et le mien—les aspects économi-
ques de notre association—allocution de l'am-
bassadeur du Canada aux États-Unis, M. 
A. D. P. Heeney, au New England Council,  

à l'Associated Industries of Massachusetts, au 
Greater Boston Chamber of Commerce et au 
New England Club, Boston, Mass., le 17 
octobre 1955 (no 55/35). 

Economic and Technical Assistance—décla-
ration que M. Paul Martin, ministre de la 
Santé nationale et du Bien-être social et 
président de la délégation du Canada à l'As-
semblée générale' des Nations Unies, a faite 
devant la Deuxième Commission, le 14 octo-
bre 1955 (no 55/36). 

VISITE À L'UNION SOVIÉTIQUE 

(Suite de la page 339) 

D'après ce que j'ai vu et ce qu'on m'a dit, 
j'ai la certitude que l'Union soviétique est 
très puissante; c'est une puissance qui résulte 
d'une réglementation totale et d'une discipline 
de fer. Nous nous tromperions lourdement si 
nous interprétions les récentes avances tac-
tiques et amicales comme des indices de fai-
blesse. M. Khrouchtchev a insisté fortement 
sur ce point et j'ai l'impression qu'il a raison. 

Mais notre force peut être beaucoup plus 
grande, tant pour la paix que pour la défense,  

si nous le désirons, parce qu'elle se fonde sur 
l'homme libre. 

Les communistes croient que cette liberté 
que nous chérissons, en favorisant la paresse 
et la licence, entraînera notre perte. Nous 
savons au contraire qu'une liberté intelligem-
ment comprise est notre plus grande force. 

C'est à nous de faire de notre liberté une 
force, assurant ainsi notre victoire dans la 
lutte, dans la longue et dure et coûteuse lutte 
pour la liberté et la paix mondiales. 
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